
Retrait de la réforme Macron 
Le combat continue pour nos retraites 

 

Grève et manifestation jeudi 6 février 2020 
10 h maison des syndicats (bd de la Paix) Reims 

 

 
La conférence de financement n’est qu’un moyen de détourner l’attention et de faire retomber la colère.  
 

Le gouvernement Macron continue à vouloir passer en force ! 
Le rejet de cette réforme est très fort dans le monde du travail et de la jeunesse, la 
mobilisation historique par sa force et sa durée reste fortement soutenue par la population. 

Chacune et chacun a compris que la réforme consiste à imposer des retraites de misère, 
à faire partir en retraite de plus en plus tard. 
 
Plus le gouvernement explique, plus ses mensonges se voient 

En fait, contrairement aux discours de Macron, le projet de loi prévoit un âge « pivot 
d’équilibre » à 65 ans pour les personnes nées en 1975, à 67 ans pour les personnes nées en 
1999. Ce serait un mois de plus tous les ans… 

Les études corrigées confirment que les femmes avec enfants sont les grandes perdantes 
et que les petits salaires perdent plus que les gros. 
 
Plus le projet de réforme est connu, plus il est contesté ! 
Même le Conseil d’État désavoue cette réforme injuste et dangereuse. De plus, les 
mesures essentielles concernant le niveau des pensions seront décidées par le seul 
gouvernement.  
 
Après deux ans de bla-bla, le gouvernement continue de mentir ... 
et il voudrait qu’on lui signe un chèque en blanc. 
Simulations truquées, pas de valeur du point, 
aucun chiffrage du coût de la réforme, ... 
Seul « argument » rabâché : « faire des économies 
sur les retraites ». 
 
Avec Macron, c’est toujours le même 
refrain, faire payer les travailleurs, les 
chômeurs, les précaires... en réduisant les 
indemnités chômage, les APL, les services 
publics, en fermant des hôpitaux et des écoles... 
 
Les caisses de retraites seraient pleines s’il n’y avait pas plus de 3 millions de chômeurs, 
si l’égalité salariale entre les femmes et les hommes existait, …  

Ce n’est pas aux travailleurs de faire des sacrifices alors que de l’autre côté une 
minorité ne cesse de s’enrichir ! 
 
 

Le jeudi 6 février, début du travail à l’Assemblée nationale, 
il faut que Macron sache que l’affaire n’est pas réglée. 

Le combat continue. Cette journée doit montrer que notre colère 
et notre détermination restent intactes depuis le 5 décembre.  

 

L’Assemblée 
générale des 
grévistes de 

Reims, 
soutenue par : 

 

 

 


